
PAPON 
 
Maurice Papon est mort 
Ah mais quelle résistance 
Il est mort sans remords 
Ce prince de l’indécence 
 
C’était un homme heureux 
Fier de son existence 
Menant des doubles jeux 
Fort en obéissance 
 
Dois-je rappeler le sort 
Et les nombreuses souffrances 
Qu’il fit subir à tort 
A des gens sans défense 
 
Pour les juifs malheureux 
Dans des trains en partance 
Vers le gaz et le feu 
Terrible son innocence 
 
Pour les Algériens morts 
Voulant l’indépendance 
Jetés par-dessus bord 
Violente son innocence 
 
Préfet il fit au mieux 
Un lampiste à son sens 
Puni il fut odieux 
Triste page d’histoire de France 
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